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··i,r, ·tlàr,m,aiur•·,dei,,i~t!t~:eue,,,·inégaJe•1eI -c_omm, .n.,;,,,,1,, .. , ,, ;, ,-, "" ·, . ·, • ., ,,,. .,.,, ""' ., . ., . ,:.'· ,; ,. : 
·, r,i.c/.e,ui;,~,?,,qu~lliis,,s(HIU'f& c,a.µse,s,.daPe~: i;h,;mr N• 3. ~ L. a1:mature soupape S S, à mouve-

' mef!t'paral/J!e d~ns,la ch'ambreltèJ K, n;est-ettè 
'P.mmt~,d'au.l!1:Rt·nLùs,sunpr,e,1,1i,m,ts qu:H:ne, 8 a- 'p1s ex~osé; à s'e'moo,rràss~/d~11s ses d~ux guides? 
git plus là d'acqr-:ios ,dans de,s,~@pape~,,da.i:is,.les . . , ._ 

nfs~t.s,,ni .1mfi11, 4.ans-,/~ ,cor:p~ de,tjn.str-,1,opent'l Je:rr'ai:ja.'mnis corrstaté'ùu seul acerbe tle ce genre 
.. ;, ,.,•,r.:, ,'1 :,·, :·:-:··,·.,, ···.:; ,,,.,· .. ,,,,·, ··, tout:enaynntcependant•.éprouvé·de-ces,petits-dé~ 
': Les variations. de .ce geµre. proviennent, soit de la rallgements, tels que •ceu:.:. r-ésultan,.de, l'action •pré-
division du courant, soit de la vivacité des premières domin11nte de. l'un .des pôles, de. l'ètret, naturel, -du 
f~_rm.e~ures, soit, cl'µne. nioditicati.on apportée dans la bois. et autres de ce genre pour ainsi-dire impercep-
otce .. électro-motrice ou d.ans l'intensité, etc.; mais tibles,,L'arm.iture .. venant à·subir un de ces déran-
que.lquefois ·aussi., interviennent de_s ca_uses d'un ' gements et à perdre son horizontalité parfaite serait, 
autre ordre _qu'_il_faut ~avoir !fistinguer. sans doute, .exposée .à un- arrêt dans son mouve-
_".\pr~qu_e, pour _d\\terni_in.er la force at.tractive d:un ment si les deu:.: broches fixées, aux pôles R'en:rn-
éleGtro~~imant, v~ue opé.rnz. au moyeµ. d'une bas- geaient, •l'une comme l'autre; dans un, trou circu-
cule ser.vant \le ba\a.nce, il arrive un m_oment <ni-, Jaire, mais, notons, que les deux trous de .)'armature 
~~r suite de l'add_ition sucèessive des P0 !ds, l,'élec~ ne sont pas semblables: )!un ·est rorid, ·fraisé et1seu-
tro reste impuissant pour attirer l'armature, facilitez lement un peu-élargi pour la liberté-du jeu, l'autre 
11lors l'action sans çhanger les poids, puis faites est oblong ayant, eri largeur, un peu plus seule-
jouer la bascule.en.ar.rachant l'armature .des pôles, ment que le diamètre du guide, mais en longueur 
le courant étant, bien entendu, toujours maintonu deux fois ce mème diamètre; de leur côté les bro-
,sans que ses conditions soient changées, vous ob- ches n'eflleurent jamais la peau et sont exemptes 
,~ervcz que l'électro se trouvn excité et que les poids de toute rugosité. Si l'on tient réellement compte 
;sont mai.menant eulev,és, e_t au-rlelà,, avec facilité de ces précautions, tout accroc dans ·le jeu de l'ar-
tant que l'on continue à procéder par arrachement m3.turn est impossible, l'expérience le prouve. 
sans interrompre le courant. Il. n'y a dans ce fait 
rien d'anormal et si vous recommencez l'expèrienpe 
il en sera toujours ainsi régulièrement, mème avec 
-~ne pile à g·rande surface et un courant constant. 
,Yoyez maintenant, dans• notre espèce, ce qui ré­
sulte de là .en pratique: ayant, je le su,ipose, à vé­
~ifier le foncLionnem~nt d'.un appareil vous fermez 
.Je circuit, puis, vous faites jouer l'armature pour 
·vous rendre compte ,de !_a force auracüve, dans ce 
-cas, l'arrachement de l'armature vous induirait en 
e.rreur,lesconditions dans lesquelles se joue l'instru­
ment ne doivent pas être changées et c'est par in­
. \erruption et contact qu'il faut ;:,rovoquer l'action. 

L'explication des faits de ce genre rentrerait dans 
.la théorie pure de l'électro-magnétisme et nous 
-~loignerait trop du ~uj~t, ct:ailleurs ces varia lions. se 
produisent dans des limites restreintes au point de 
.passer souvent inaperçues dans !_es applications, 
,mais un cas comme celui dont vous parlez peut 
€Veiller l"attention et il faut pou voir prou·ver qu'il 
n'a rien d"inattendu. 

- A p,opos de ces expériences exécutées au 
moyen de pesées, inuti\e de rappeler la théori,; du 
;Jevier et d'insister sur les c11nditions à remplir et 
-les précautions à prendre, cependant il e:,t bon _d'a• 
venir que, vù le peu d'écartement d'arma\ure, .la 
ilexion de la bascule est sur:tout à éviter, 

l'om· comparer les- résultats obtenus avec plu­
sieurs électro-aimants il faut toujours procéder de 
-la mème manière dans l'addition des poids, ceux-ci 
ne -doivent donc s'ajouter que peu ·à peu ,jusqu'au 
.moment 6ù, l'armature n'étant plus· attirée, l'élec-· 
tro a donné son maximum de force possible. Pour 
.ap1nécier la force vive de l'électro, c'est-a-dire celle 
,_qui réellement est utilisable, on s'al'l'ète au point où 
l'él.ecn·o a sou.levé les poids avec la promptitude 

,voulue. Tout cela· sans perdre de vue la pile qui doit 
, toujours ètre à grande surface pour éviter les dé­
(faillances. : 

Cette étude comparative révèle bientôt l'impor­
' tance de la détermination du diamètre des fers aux 
· divers points de vue <!e la fptce attractive, de la vi­
, vacité d'action et de-l'étincelle;' <ille nous apprend 
· aussi, comme ,nous l'expliql/,e·roris bientôt plus Ion, 
;·guement, quels sont les effets d'hélices, équivalentes 
• quant à la résistance, mais différentes quanL.,à, la 
,.section et la longueur du fil. 

Toutes ces questions ae lient intimement et de­
mandent beaucoup d'.obseryatio1;1,.,'.mais, si ·vous 
voulez bien les é~udier de"n,oµvea,u; vou~ convie.n­

•'1rez que, .si d_(IS irréguiarités .à_pparentes. ·se mani-

N° \. - Le courant passe bien dans l'électro 
que je viens de construire, chaque pôle indivi• 
duellement est aclif et cependant les .deux, agis. 
sant de concert, refusent d'allil'er l'armature? 

S'il en est ainsi, c'est que le sens du courant est 
ano'rmal, changez-le dans l'une des bobines. D'après 
ce que vous dües, les pôles sont de mème nom: 
vérifiez ii l'aiguille. 

(A suivre). ALBERT PESCHARD, 

MÉLODION .. DREYER 

Le mélodion est un instrument portatif, à cla­
vier, imitant le hautbois, le violon, la llûte, la voix 
et s'adaptant sans préparation à tous les pianos,. ce 
qui permet à la méme pe(sonne de faire des duos. 
Il possède cinq registres: hautbois, voi."C céleste, 
/ïûte, forte, tremolo. Son étendue est de trente 
notes du fa au sol. 

li faut placer le mélodwn sous le piano de ma­
nière à ce qu'il touche à la console, le pied droit 
sur le souffiet et le pied gauche sur la pédale. 

'l'oute personne jouant du piano peut se servir 
lacilement du mélodion. Il suffit de faire rruelques 
exer.çices des c~nq ·doigts, des gammes en ayant 
soin de bien enfoncer les !Ouches, de lever les 
doifltS les uns après le·s autres et de souiller lente­
ment. 

En faisant·des tierces, des sixtes et des accords, 
il faudra soufller uri peu plus vite. 

'l'oùte·musiqne de piano peut servir. Lès passages 
forts, brillant, et les accords se feront sur le piano 
avec les deux maios. Dans les morceaux pour piano 
et violon, ou flûte ou hautbois, une personne fera 
la partie du pümo pendant qu'une autre exécutera 
sur le mélodion la partie de ces dilférents instru­
ments; il en est de même pour les airs d'opéra ou 
les romances. 

Le mélodion peut aussi se jouer seul. li est 
pourvu d'une vis au moyen de laquelle on peut 
~onter ou baisser son clavier de manière à _pouvoir 
le _placer sous n'importe quel piano ; cette vis se 
trouve sou; le couverch,. " 

. i,es registrés s'ouvrent en les 'poussant dé gauche 
à droite, · ' 

.'.1,.e ha.utbois se joue avec le forte·, la voix céleste, 
seule; ,Ja flûte, senle; . le tremolo seul ou avec le 
#at!tpois. 
,' ._Le *élodion conserve toujoursson accord ; è'est 

,,,un fluide sûr. pour la. voix et' pouc. accorder soi-
lD~ll\tl SOn .piano.,,,_. ., ,,;.1 _.,, :, ,,_, . 1 ; 

DREYER, 
. l Chateller~ult (Vienne). 

CORRESPONDANCE DE LONDRES 

Depuis l'ouverture de··1a saison de Covent Garden 
par Faust tous. les opéras ont été cha~tés en frii.n-• 
çais, à l'exception de Gli Ugonoti, 1'1·istan und 
Isolde, Lohtmgiin et Die Wallmte et il m'est 
agréable d'ajouter, que nos chanteufs ont définiti­
vement con,ruis la faveur du public. L'Al!aque du 
Moulin de Bruneau a été l'événement, l'attrait 
principal de celle semaine et le compositeur qui 
était •présent a été acclamé et accueilli· par des 
ovations répé.tées. Le succès a donc' été très vif, 
mais moindre cependant que l"année dernière ; 
c'est que l"esprit des auditeurs était hanté pendant 
tout le cours de la représentation, par le souve'nir 
inoubliable de l'mcomparable interprétation des 
rôles principaux par Delna et Bouvet; le mème fuit 
se produit invariablement à Covent Garden toutes 
les fois qu'on joue Falstaff et Rigolletto sans Mau­
rel: la I eprésentalion est correcte, soignée, tout ce 
qu"on voudra, mais ce n'est plus cela. 

La célèbre Société des Instruments anciens vient 
de remporter à Londres deux victoires décisives; 
les admirables artiste:; qui la composent MM. D_ié­
mer, Delsart, Van Waefelghem, Laurent Grillet 
ont littéralement subjugué leurs auclitoires; ces 
deux mémorables séances ont été une suile ininter­
rompue d'ovations et de rappels, elles resteront 
glorieusement dans les annales de la Sale Erar~. 

Jamais le charme exquis des immortelles co\11-
posilions Coupe:-in, Daquin, Caix d'Hervelot, Ariosli, 
V,,Iencin, Rameau, n'a été tévélé avec un tel goût 
et une telle virtuosité. Peut-on rien entendre de 
plus délicieux qua Le Carillon de Gyt/1ére et le 
Coucou de Daquin, exécutés sur le clavecin, pal"' 
Diémer, avec le talent et le charme qu"on lui con­
nait; n"est-ce pas un vrai régal musical, que cet 
A il' tend1·e de Rameau et le Papillon de Caix 
d'flervelot pour viole de .;ambe, merveilleuse­
ment interprétés par !"éminent violoncelliste Del­
sart; et cette séuui;;;_rite Sonate d',lriosti, rendue 
d"une façon enchanteresse, par Van Waefelghem·; 
et ces pièces de vielle, de Laurent Grille], qu'on ne 
se fatiguerait jamais ù'entendre ! 

Après un pareil succès, il est permis d"espérer 
que ces grands et vaillants artistes nous reviendront 
prochainement, ils peuvent toujours .compter sui­
un accueil chaleureux et sympalhique. 

Je suis heureux d'apprendre que M. V.an Wae­
felghem varester;encore quelquesjours parmi nous, 
et qu'il se fera entendre de nouveau dans un con­
cer.t avec Mme Margerie et M. Mariotti; encore une 
belle soirée en perspective. 

Mlle Kleeberg, <rui n'est plus une étrangère ù 

Londres, a donné un beau concert ù la salle Erard, 
après lequel, elle a eu l"honneur de jouer à Mulbo­
rough House, en présence de la Princesse d·e Galles, 
qui a beaucoup gollté les nombreux compositeurs 
français, que cette charmante artiste a inlerprëtés 
avec son talent habituel. 

Le pianiste c~mpositeur Ben Tay-eux a également 
donné un concert à la salle Erard et a fait applau­
dir ,quelques jolis morceaux de sa compos.ition •. 

Après les représentations 11u'a données Mlle Jane 
May au« Royalty Théàlre ,,·, 11ous aurons la bonne 
fortune d'applaudir Sarah Berua.rd qui débutera le 
1'i à l'adelplii Théâtre, par le drame de Musset. 
Lorenza.ccio; puis viendra le tour de Rejanne, qui 
commencera le 26 au cc Lyric Théàtre "• une séri~ 
de représentations de son répertoire habituel. 

Au Haymarket l'héàtre, nous avons eu hier la. 
première d'une comédi-e de M. Sydney i;rundy, in-

'HORS ·ooNCOURS 
! }.) , lLIJ ..,\ I J • '\.:. ·._.) . 
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